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Catherine Tegahkouita, la sainte sauvagsse

(Suite)

A ces traits auxquels je pourrais en ajouter bien d’autres, il est fa­
cile de comprendre ce qu’étaient les chrétiens de la Mission de Saint- 
François-Xavier. Leur piété resplendissait à la maison et au dehors 
dans leurs paroles, leurs œuvres, leurs conversations, dans la prière, 
dans la chapelle, surtout dans l’assiduité, la modestie, l’attention et la 
ferveur tout-à-fait admirable qu’ils apportaient à la prière. Catherine 
se distinguait parmi tous les autres, et afin de s’unir plus etroitement 
à Dieu, elle pria le Père qui dirigeait sa conscience de lui permettre de 
faire le vœu de chasteté à l’exemple des saintes religieuses. Le prêtre s’y 
était opposé plusieurs fois, lorsqu’elle lui demandait cette permission, 
soit parce que c’était une chose nouvelle et inouïe chez les sauvages, 
soit parce que cela semblait tout-à-fait opposé, pour ne pas dire incom­
patible avec leurs habitudes et leur manière de vivre. Mais après avoir

affaire si importante et avoir considéré lalongtemps réfléchi sur une 
vie vraiment angélique de Catherine, il jugea sans hésitation que cette 
pensée ne lui avait été inspirée que par le Saint-Esprit, et se rendit en­
fin à sa pieuse demande.

La fête de l’Annonciation de la Sainte Vierge était proche et 
Catherine vierge aimait la Reine des Vierges de toute 1 ardeur de 
cœur, nous choisîmes ce jour comme très convenable pour

com­

me
cette 

le mission-
son
grande action. Vers huit heures du matin, tandis que 
naire célébrait le saint sacrifice à l’autel en présence des sauvages et 
que les néophytes s’approchaient de la table sainte, Catherine se don- 

épouse à Jésus-Christ et cette néophyte fit le vœu de virgi-ua comme 
nité.

Je ne saurais bien décrire ici avec quelle ardeur d’âme cette épouse 
de Dieu déjà remplie de Dieu, offrit à Dieu ce sacrifice d’elle-même. 
Les anges qui étaient présents, spectateurs et témoins d’une chose si 
nouvelle, le connurent, ils dûrent admirer une œuvre aussi difficile, la 
grandeur d’âme et la charité très ardente de cette femme. Ils n’étaient 

moins ravis de voir la seule femme parmi les sauvages qui fût ajou-

une vie qui se rappro-

pas
tée à leur nombre par le vœu de chasteté.

De fait à partir de ce jour Catherine mena


